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La présente série de documents de réflexion est une contribution pour reconnaître ce qui se fait déjà dans certaines classes de collège et repérer quelques éléments nouveaux extraits de l’ouvrage et à intégrer ou non, dans l’enseignement de la discipline « technologie » d’aujourd’hui, voire à utiliser directement dans les cours. 

Mais cette série de documents a aussi pour objectif d’alimenter la réflexion pour une évolution de l’éducation technologique pour demain, ainsi que faire envie de lire l’ouvrage complet. Cet ouvrage reflète un point de vue, parmi d’autres, celui de J.Rifkin. Mais par sa qualité, il est représentatif d’une réflexion incontournable et fondée au sens de la rigueur universitaire. Il peut aussi servir de ressource à d’autres disciplines que la technologie. 

Ce document fait suite au document sur le chapitre 2 « un nouveau récit » que j’ai rédigé en août 2013 (1) qui fait partie de la première partie de l’ouvrage et intitulé « La troisième révolution industrielle ». Il reprend des éléments de l’ouvrage de Jeremy Rifkin (2). Pour faciliter les citations de l’auteur Jeremy Rifkin, c’est l’abrégé J.R. qui est employé dans ce document.  

Dans ce troisième chapitre notamment, J.R. décrit quelques exemples concrets de plans stratégiques déjà en cours des cinq piliers appliqué à des villes, des régions ou des Etats. 
Avertissement aux lecteurs du présent document. 

Les extraits sélectionnés ci-après sont des éléments qui éclairent essentiellement mes points de vue : technique, de citoyen, et historique pour une éducation technologique devant se mettre en place aujourd’hui pour préparer demain. Cette sélection est personnelle. Les extraits sont présentés entre parenthèses (« »). Parfois ils sont précédés ou suivis de («…) (… »). Ceci indique qu’il a dans l’ouvrage une petite, ou une grande partie, non citée du texte qui précède, ou qui suit l’extrait.

  

D’autre part les nombreux renvois à des articles, études et références, sites, ne sont pas mentionnées dans mon document. Or toute l’analyse de J.R., puis ses propositions, s’expriment à partir de ces faits et des études prospectives. Si vous voulez connaître les sources de ses chiffres et avis, il est nécessaire d’aller les consulter dans l’ouvrage de J.R. chapitre par chapitre.
Dans tous les cas, seule la lecture de l’original fait foi, car lors de la saisie il peut y avoir  éventuellement des erreurs, fautes ou omissions.
L’introduction au chapitre 3 (extraits) (3)
J.R. met en situation l’état économique mondial à partir de l’année 2008 : « Septembre 2008, a été toride – douzième des étés les plus chauds depuis que l’on tient des statistiques. Les climatologues l’ont remarqué et y ont vu un signe supplémentaire de ce qui se passait…Le temps n’était pas seul à s’échauffer. En juillet, le cours du pétrole avait atteint un pic, 147 dollars le baril, qui avait semé la terreur dans le monde entier…Soixante jours plus tard, la communauté bancaire américaine, déjà en situation d’hémorragie à cause de ses mauvais prêts sur le marché immobilier subprime, a gelé le crédit, ce qui a paralysé Wall Street…Banquiers et politiques allaient passer plus de deux ans en discussions aussi inlassables que superficielles sur la nature de la crise, sans jamais vouloir ouvrir la coquille et regarder à l’intérieur. S’ils l’avaient fait, ils auraient vu une deuxième révolution industrielle sous respiration artificielle…
Parmi les chefs d’entreprises mondiales et les responsables publics avec lesquels j’étais en contact régulier, beaucoup n’étaient pas encore prêts à admettre que la deuxième révolution industrielle agonisait. Ils préféreraient s’en tenir à l’analyse traditionnelle : les problèmes résultaient de mauvaises politiques réglementaires, monétaires ou budgétaires… ».

« Les chefs d’entreprise de troisième révolution industrielle lancent un mouvement » (Extraits) (4)
Dans cette partie J.R. s’interroge, et interroge, à partir de contacts avec des entreprises qu’il a dans de nombreux pays : « …Le « chacun pour soi » n’était plus possible. L’infrastructure à cinq piliers de la troisième révolution industrielle nous apportait une nouvelle vision économique. La solution, c’était de faire pression ensemble, en groupe – mais à quelle fin ?...nous n’avions toujours pas de mission claire à l’esprit, autre qu’attirer l’attention publique sur les mérites d’une troisième révolution industrielle. Ce qui nous manquait c’était un plan d’action. Curieusement, ce n’est pas en Europe mais à San Antonio (Texas) que nous l’avons trouvé…San Antonio était déjà bien préparée à une initiative de troisième révolution industrielle. Son maire, Phil Hardberger, lui avait fixé l’objectif ambitieux de devenir la ville la plus verte du Texas et se positionner en leader mondial dans la course vers un avenir durable et à faible contenu carbone… ».
 J.R. suggère ceci à la présidente de CPS Energy de San Antonio : « …dites aux membres de votre conseil d’administration de mettre leur passeport en règle, faire leurs valises et prendre des billets d’avion pour l’Espagne…Vous allez rencontrer des équipements solaires et éoliens dernier cri, faire la tournée des immeubles à émissions zéro et des parcs technologiques de troisième révolution industrielle…Quelques semaines plus tard, mon bureau avait signé un contrat de consultant avec CPS et la municipalité pour préparer un plan stratégique qui ferait de San Antonio la première ville post-carbone sur le continent nord-américain… ».

Que retenir pour une éducation technologique de demain ?
Il serait intéressant d’avoir de la documentation espagnole à exploiter avec les élèves sur  les équipements solaires et éoliens dernier cri, les immeubles à émissions zéro, les parcs technologiques de troisième révolution industrielle .
« Préparer des plans stratégiques pour le monde » (extraits) (5)

En avril 2009 J.R. tiens le premier atelier sur le plan stratégique à San Antonio. Son équipe se compose de vingt-cinq experts de haut niveau venus de certaines des plus grandes entreprises mondiales de troisième révolution industrielle – IBM, Philips, etc. «…Notre table ronde des PDG mondiaux pour la troisième révolution industrielle avait trouvé sa mission. Dans les douze mois qui ont suivi, notre équipe mondiale d’action publique allait élaborer des plans stratégiques sur la principauté de Monaco pour le prince Albert II, sur la ville de Rome pour son maire Gianni Alemanno et sur la province d’Utrech, au Pays-Bas, pour son vice-gouverneur Wouter de Jong. Trois de nos plans stratégiques sont consultables sur Internet…
Les plans stratégiques de troisième révolution industrielle reposent sur une conception nouvelle et révolutionnaire de l’espace de vie…

La première révolution industrielle a favorisé les villes denses et verticales qui montent vers le ciel.

La seconde, en revanche, a encouragé les lotissements suburbains décentralisés qui s’étendent à l’extérieur, horizontalement, à perte de vue…

La troisième révolution industrielle apporte une configuration entièrement différente. Notre équipe de développement urbain crée des plans stratégiques qui insèrent les espaces urbains et suburbains existants dans une enveloppe biosphérique. Nous envisageons des milliers de régions biosphériques, dont chacune sera un nœud connecté par des systèmes d’énergies, de communications et de transports de troisième révolution industrielle dans un réseau qui recouvre des continents. Nous n’avons pas le choix…
Au Etats-Unis, les bâtiments consomment environ 50,1 % de l’énergie totale et 74,5 % de l’électricité, et ils représentent environ 49,1 % de l’ensemble des émissions américaines de dioxyde de carbone…Tant que l’humanité a dû compter sur le flux solaire, les vents et les courants, et l’énergie animale et humaine pour nourrir la vie, la population est restée relativement réduite…L’augmentation de la productivité a conduit à une croissance sans précédent de la population humaine et à l’urbanisation du monde. Nul ne sait toutefois, si ce changement profond de l’organisation de la vie humaine doit être célébré, déploré ou simplement enregistré. C’est que notre essor démographique et notre nouveau mode de vie urbain ont été payés au prix fort : la mort des écosystèmes de la Terre…Ce n’est pas par hasard qu’en ces temps où nous célébrons l’urbanisation de la planète, nous approchons d’un autre tournant historique : la disparition du sauvage…

La Rome antique enseigne une leçon déprimante sur les effets des tentatives d’entretenir des populations humaines insoutenables dans de gigantesques environnements urbains. Au début de la domination romaine, bien qu’ont ait du mal à l’imaginer, l’Italie était un pays recouvert d’épaisses forêts… 

Nous devons chercher le meilleur moyen de réduire notre population et de développer des environnements urbains durables qui utilisent plus efficacement l’énergie et les ressources, polluent moins et sont mieux conçus pour favoriser des modes de vie à l’échelle humaine… »   

Que retenir pour une éducation technologique de demain ?
J.R. met ici en évidence les notions telles que plan stratégique, espace de vie et de disparition du sauvage.

« La biosphère romaine » (Extraits) (6)
J.R. illustre ici un plan stratégique de troisième révolution industrielle pour la ville de Rome « Pour servir de vitrine au nouveau concept de biosphère, quelle meilleure vie pouvions-nous souhaiter que Rome ?...Qu’est-ce que cela veut dire, étendre l’idée de Rome au-delà de ses murs antiques pour englober la biosphère ?...Le plan de développement économique de troisième révolution industrielle transformerait la région de Rome en un espace social, économique et politique intégré et inséré dans une biosphère commune. La biosphère romaine se compose de trois cercles concentriques. Le cercle intérieur comprend le cercle historique et les quartiers résidentiels. Au-delà du centre ville s’étend un anneau industriel et commercial avec de nombreux espaces non bâtis. Et après la zone industrielle et commerciale, le terrain devient plus libre et constitue la zone rurale – il unit la région agricole environnante à la zone commerciale et au centre historico-résidentiel dans une relation de contiguïté, connectée par des énergies renouvelables produites localement et partagées sur un réseau électrique intelligent distribué…
Le centre ville sera rénové pour y assurer des espaces ouverts accessibles et des artères sans circulation automobile…des transports publics améliorés, des pistes cyclables et des rues piétonnes seront introduits progressivement…Si le centre de Rome manque de logements sociaux, il y a trop d’espaces de bureaux. Notre groupe de travail sur l’urbanisme a donc proposé que Rome reconvertisse des immeubles de bureaux aujourd’hui hors d’usage en nouveaux immeubles résidentiels – comme l’ont déjà fait New York et Chicago – à l’aide techniques architecturales innovantes…

Pour verdir Rome, il y aura des milliers de petits jardins publics dispersés…un autre projet : créer dans les cours des écoles des jardins cultivés par les élèves…Nous envisageons de transformer l’anneau industriel en laboratoire de développement des technologies et services…Dans l’ensemble de cet anneau, on va créer des parcs scientifiques et technologiques de la biosphère…des jeunes entreprises de technologies de pointe et d’autres firmes spécialisées dans les activités industrielles et commerciales de troisième révolution industrielle…Il se composera d’immeubles et d’usines à émission carbone zéro, alimentés par des énergies renouvelables produites localement et connectés à des systèmes de cogénération de chaleur, d’électricité et d’énergie distribuées…

Le plan stratégique pour Rome préconise de remettre en culture les terres rurales sous-exploitées et abandonnées de l’anneau extérieur en y créant des centaines de fermes biologiques qui cultiveront des fruits, des légumes et des céréales locales…Des marchés ruraux en plein air, des auberges de campagne et des restaurants mettront en valeur la cuisine locale…Des parcs d’énergie renouvelable seront créés dans l’ensemble de l’anneau agricole et intégrés en douceur dans le paysage rural…

Le plan stratégique pour Rome…a été officiellement adopté comme axe central du plan de développement socio-économique à long terme de la ville…

Repenser les zones métropolitaines et leur environnement rural en tant que biosphère est un redoutable défi… ».                 
Que retenir pour une éducation technologique de demain ?
Il serait intéressant d’obtenir un schéma de ce plan stratégique pour Rome. Un professeur a déjà exécuté une maquette en fonctionnement de cette ville durable  ou « verte » (6-1) (6-2). Demain on pourra parler de ville intelligente (6-3) lorsque les cinq piliers de la troisième révolution industrielle de J.R. 
En s’appuyant sur le cours du professeur de science de la vie et de la terre qui développe la notion de biosphère (7), en éducation technologique au collège pourquoi ne pas faire travailler les élèves sur ce type de solution, un plan stratégique global, en imaginant de l’appliquer à une autre ville de leur environnement local ? 
« Un plan économique vert pour San Antonio » (Extraits) (8)
Dans cette partie J.R. met concrètement en évidence pour San Antonio, mais aussi dans le monde, les différents statuts des producteurs et distributeurs d’énergie « …CPS, la compagnie de production de production et de distribution d’électricité, qui appartient à la municipalité de San Antonio, est la vache à lait de la ville – elle représente un quart de ses recettes d’exploitation. Enfin, puisque CPS est une entreprise municipale, elle maintient traditionnellement les tarifs de l’électricité relativement bas, comparés à ceux d’autres agglomérations qui sont desservies par des compagnies privées.

Donc, comment atteindre l’objectif que s’est fixé San Antonio : réduire de 20% ses émissions de gaz à effet de serre et accroître sa production d’énergie renouvelable à l’horizon 2030 ? Si CPS diminue sensiblement la quantité d’électricité vendue dans la ville, elle va réduire les recettes de la municipalité. Si elle tente d’augmenter les tarifs pour encourager les économies d’énergie et décourager le gaspillage, elle va appauvrir encore davantage la population, ce qui aura un impact négatif sur l’économie locale…
Le plan stratégique nécessitait de repenser entièrement l’économie de San Antonio. Quand nous avons fait les calculs, nous avons découvert que, pour atteindre l’objectif fixé par la municipalité, il faudrait un investissement situé entre 15 et 20 milliards de dollars entre 2010 et 2030. Ici le mot clé est investissement. Tous nos plans stratégiques sont des plans de développement économique. Si l’engagement financier des autorités publiques dans le processus est souvent important, elles attendent un rendement de leurs investissements…

Les entreprises américaines ont actuellement des réserves financières record. Elles détiennent 1 600 milliards de profits engrangés ces dernières années, malgré la grande récession. Selon les projections, San Antonio va investir, en moyenne, environ 16 milliards de dollars par an dans l’économie de 2010 à 2030. Nous avons calculé qu’en investissant dans ce sens 5% seulement de son effort économique annuel, dans les 800 millions de dollars par an, la ville pourrait atteindre ses objectifs et réussir sa transition vers une ère économique nouvelle. Autrement dit, si les secteurs public et privé locaux investissent au total, pendant les vingt prochaines années, l’équivalent d’une seule année de leur dépense de développement économique – 16 milliards de dollars étalés sur vingt ans -, San Antonio pourrait devenir la première ville de troisième révolution industrielle et faible intensité en carbone du pays…

Cela suppose, là encore, que la ville déploie la nouvelle infrastructure de façon systémique. Le véritable effet multiplicateur survient quand l’interaction entre les piliers suscite l’émergence d’un nouveau paradigme. Isolément, chacun des cinq piliers qui constituent l’infrastructure de la troisième révolution industrielle n’ajouterait à l’économie qu’une valeur marginale, mais, lorsqu’ils sont connectés dans un système interactif qui se comporte comme un organisme en évolution, la nouvelle  économie décolle et traverse, comme tout organisme, ses phases juvénile, mûre et sénile… ».  

Que retenir pour une éducation technologique de demain ?
Il est peut être intéressant de lister et de comparer le statut des compagnies (nationale publique, nationale privée, municipale, locale privée, etc.) qui fournissent et distribuent de l’énergie électrique dans les différents pays du monde. D’un point de vue politique et économique elles ont des intérêts différents pour entrer, ou non, ou un peu, dans cette ère de la troisième révolution industrielle où l’engagement dans la contribution du développement durable est un point fort. En dehors, ou avec, cette volonté politique, il y a aussi la notion d’investissement substantiel.  
« Catastrophe nucléaire » (Extraits) (9)
Avec ce titre J.R. compare les risques des compagnies de choisir, donc d’investir ou non, dans des projets du futur, c’est à dire plus ou moins, un peu, beaucoup …, dans les énergies renouvelables. Qu’est que c’est que cette « catastrophe nucléaire » ? J.R. relate son expérience au Etats-Unis avec la compagnie CPS de San Antonio «…Simultanément, CPS augmentait sa capacité de production d’électricité éolienne. Avec 910 mégawatts d’énergie renouvelable déjà sous contrat – dont 94% est de l’éolien du Texas -, elle pouvait se vanter de produire plus d’énergie renouvelable d’origine éolienne que toute autre compagnie d’électricité municipale aux Etats-Unis. CPS pouvait-elle se permettre de développer à la fois dans le nucléaire et dans le renouvelable ?...Aurora Geis (NDLR présidente de CPS ) avait eu une sorte de révélation après le voyage en Espagne (NDLR revoir ci-dessus), mais comprenait-elle que les deux voies suivies pas CPS étaient philosophiquement antagonistes ?...Ce qui se jouait, c’était le choix entre deux conceptions entièrement différentes de la fourniture d’énergie : de haut en bas ou de pair à pair. La deuxième option exigeait de repenser totalement la façon dont les compagnies d’électricité gagnaient de l’argent… ».
J.R argumente les critères de choix des investissements selon que cela soit dans un investissement nucléaire, ou dans un investissement dans la production d’énergie renouvelable : « …De son propre aveu (NDLR la présidente de CPS), les coûts de construction réels d’une centrale nucléaire pouvaient aller de 6% de moins à 50% de plus que le devis initial (pour les deux premiers réacteurs nucléaires de CPS, construits dans les années 1980, il y avait eu un dépassement ahurissant de 500% par rapport au coût initialement prévu). En revanche les coûts d’installation de l’éolien pouvaient aller de 10% de moins à 15% de plus que le chiffre prévu. Pour le solaire, la fourchette était à peu près le même que pour l’éolien… ».

Et J.R. d’avancer un autre critère de choix de la production d’énergie, celui des emplois créés dans le bâtiment et dans les emplois de travail sur les sites selon que l’on se place du coté d’un investissement nucléaire, ou d’un investissement en énergie renouvelable « …La  création d’un seul réacteur ne crée que 2 400 emplois du bâtiment, et ce réacteur, une fois relié au réseau, ne demande que 800 salariés à temps plein. Pour parvenir aux 70 000 emplois prévus par l’ex-gouverneur, il faudrait donc construire vingt-deux centrales nucléaires, ce qui coûterait au bas mot 200 milliards de dollars et prendrait au moins vingt ans – un investissement de temps et d’argent colossal pour un supplément d’emplois vraiment chétif. En revanche, selon l’Union of Concerned Scientists, l’une des associations scientifiques les plus respectées du pays, si l’Etat fédéral imposait aux compagnies d’électricité un quota de 25% d’énergies renouvelables dans le courant qu’elles distribuent, il créerait près de 300 000 emplois… ».

Sur les premiers résultats de la compagnie CPS relatés dans la ville de San Antonio, J.R. donne des chiffres « …Leur programme d’économie d’énergie compte parmi les meilleurs du 

Pays. CPS et la municipalité ont déjà économisé 142 mégawatts dans les deux dernières années et se sont fixé comme objectif de réduire la consommation de 771 mégawatts en 2020. CPS commence également à mettre en place un réseau électrique intelligent, avec une campagne pour installer en deux ans 40 000 compteurs intelligents dans les immeubles de toute l’agglomération… ».           
Que retenir pour une éducation technologique de demain ?
Et le débat argumenté-chiffré continue entre le choix d’un investissement des compagnies dans le nucléaire et/ou dans les énergies renouvelables. Et il y a aussi une relation avec la création d’emplois respectifs à long terme, souvent locaux, dans chacun ces deux cas. 

Tout comme doit être établie la relation avec la notion d’économie d’énergie.  Ne faut-il faire  faire parallèlement des économies d’énergie du coté des utilisateurs et développer les nouvelles sources ? N’est-ce pas une erreur faire la première action seulement comme certains gouvernements le préconisent sans inciter politiquement les compagnies d’investir dans la seconde ? 
« Commerce contre-intuitif » (Extraits) (10)
J.R. pose la problématique de l’évolution du management dans une compagnie existante lors du passage de l’énergie de source fossile à une énergie de source « verte », ceci dans le cadre de la troisième révolution industrielle au travers de l’exemple de CPS à San Antonio au Texas : « Le problème le plus important auquel faisait face CPS était l’adaptation de son modèle d’entreprise et de son style de management aux exigences d’une ère nouvelle d’énergie distribuée gérée par la technologie d’Internet. Les compagnies d’électricité européennes sont confrontées à un défi semblable et bientôt toutes les autres compagnies d’électricité du monde le seront aussi…

Traditionnellement, CPS produisait sa propre électricité puis la vendait à des utilisateurs finaux, comme toutes les entreprises de sa branche. Aujourd’hui, le nouveau modèle d’entreprise lui demande d’acheter de l’électricité à certains de ses clients et de la redistribuer à d’autres. Dans le passé, la mission de CPS était de produire et de vendre le plus d’électricité possible. Aujourd’hui, elle doit avoir pour objectif d’améliorer les économies d’énergie, donc paradoxalement, de vendre de moins en moins d’électricité. Même si CPS va poursuivre pendant quelques temps son activité traditionnelle – produire de l’électricité issue de l’énergie fossile et de l’uranium dans un rythme de distribution et de gestion centralisé –,  elle va aussi devoir inaugurer vigoureusement le nouveau modèle : gérer l’énergie des autres, les aider à optimiser les divers usages qu’ils en font tout en réalisant des économies d’énergie… ».
Et J.R. de faire un parallèle dans l’histoire du Texas entre hier : « …des milliers de chercheurs d’or noir, les wildcatters, foraient, pleins d’espoir, dans tout le Texas. Beaucoup ont trouvé : Texas est devenu dans l’opinion synonyme de « Titans du pétrole ». Et l’Amérique est devenue la puissance mondiale dominante de la deuxième révolution industrielle… » et demain « qu’il était incongru, ou peut être adapté, que des wildcatters texans d’une nouvelle génération exploitent le vent et le soleil, bien décidés à faire du Texas l’Etat dominant de l’électricité verte !... Ce revirement du Texas aurait surement amusé ma mère. Elle m’aurait rappelé ce vieil adage texan : « Si tu es au fond du trou, cesse de creuser ! » - judicieux principe de la sagesse locale en cette fin de l’ère du pétrole… ».    
Que retenir pour une éducation technologique de demain ?
Pour les compagnies d’électricité qui doivent faire en principe des profits, ceci dans le cadre de la troisième révolution industrielle, il s’agit d’une part de véritables paradoxes : vendre de moins en moins d’électricité, aider les utilisateurs à réaliser des économies d’énergie et de passer d’une production et une gestion centralisée, à une production et une gestion distribuée.           
« Monaco en pleine course » (Extraits) (11)

J.R. aborde un autre exemple concret d’étude, ici Monaco. Il relate ainsi les circonstances dans lesquelles il a été appelé par le prince Albert II de Monaco. «…J’avais rencontré le prince pour la première fois en février 2007 à Paris. Le président Jacques Chirac m’avait demandé d’animer un atelier de haut niveau pour des dirigeants publics et chefs d’entreprise du monde entier le jour où le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat rendait son Quatrième rapport d’évaluation tant attendu. Cet atelier avait mission d’explorer les diverses initiatives économiques qu’il fallait prendre pour réussir la transition de l’économie mondiale vers une ère post-carbone… ». 

J.R. compare Monaco et San Antonio « …Bien que Monaco et San Antonio aient toutes deux fait appel à notre équipe pour les aider à atteindre l’objectif « 20-20-20 », les deus entités n’auraient pu être plus dissemblables. Monaco est un Etat souverain indépendant gouverné par une monarchie constitutionnelle. Alors que San Antonio est une vielle tentaculaire, en extension, où vit une classe inférieure massive. Monaco, prise en tenailles entre la Méditerranée et les montagnes, est une enclave urbaine très dense où vivent certains des habitants les plus riches de la terre…        

Pour Monaco, J.R. décrit ainsi la situation : « …Beaucoup des habitants les plus riches de Monaco, nous a-t-on dit, y vivent peu : leur maison leur sert plutôt de lieu de vacances. Mais, puisqu’il n’y a pas d’impôt sur le revenu, ils prétendent qu’il s’agit de leur résidence principale – ce qui crée un problème environnemental embarrassant que l’on mentionne rarement. Pour prouver que la maison est leur résidence principale, les propriétaires doivent présenter des factures d’électricité mensuelles attestant qu’ils occupent les lieux. Résultat : ils laissent souvent leurs appareils ménagers en fonctionnement vingt-quatre heures sur vingt- quatre et sept jours sur sept même quand les maisons sont inoccupées, ce qui gâche de l’énergie et aggrave l’empreinte carbone de la minuscule principauté. Le gouvernement s’efforce de régler le problème, notamment en offrant une jolie subvention pour convertir les domiciles en mini-centrales électriques vertes qui pourront renvoyer de l’énergie propre au réseau… 

La première question que nous avons posée a été : d’où Monaco tire-t-elle son énergie ? 17% de son électricité vient du pompage de l’eau de  mer, et 25% de sa demande de chauffage/climatisation est satisfaite par un incinérateur de déchets à valorisation énergétique. Le gros de son électricité vient de France, qui recourt essentiellement à l’énergie nucléaire pour produire du courant. Le parc immobilier de Monaco se serre dans un espace si étriqué qu’on n’y trouve pratiquement aucune zone non bâtie disponible pour de vastes parcs énergétiques… ».

Parmi les solutions proposées par J.R. et ses experts, voici celles qu’ils avancent. « …24% du territoire monégasque est couvert de toits, dont la moitié est adaptée au photovoltaïque (c'est-à-dire exposée au sud et ne recevant pas d’ombre). Nous avons estimé que Monaco pouvait atteindre plus de 30% de son objectif d’énergie renouvelable – 50 gigawattheures en 2020 – en produisant de l’énergie solaire avec des panneaux photovoltaïques sur les toits. En utilisant les façades pour la capter, nous pouvons doubler la production. On pouvait collecter une grande partie du potentiel solaire restant en louant des terrains non bâtis en France juste après la frontière pour y ériger des traqueurs solaires. Notre équipe a aussi suggéré de tester un système photovoltaïque offshore encore expérimental qui permettrait à la principauté de collecter l’énergie solaire à la surface de la Méditerranée. Un prototype de ce système, d’une centaine de mètres de diamètre, est déjà à l’essai à Abou-Dhabi dans le golfe Persique. Des modules photovoltaïques flottant très loin du littoral et hors de vue pourraient fournir 15% de l’énergie renouvelable dont a besoin la principauté pour atteindre son objectif 2020…

Les toits et les murs verts plaisent aussi beaucoup ces temps-ci, et nous les avons recommandés pou Monaco. Intégrer des plantes à l’infrastructure bâtie réduit le ruissellement des eaux de pluie, accroît la masse thermique (atténue en été l’effet « île de chaleur » des zones urbaines et aide à conserver la chaleur en hiver) et élargit la biodiversité locale. En 1998, la ville suisse  de Bâle a lancé l’initiative des « toits verts », et aujourd’hui 20% de la surface de ses toits en terrasse est verte. Toronto (Canada) et Linz (Autriche) imposent un toit vert à tous les immeubles en terrasse…

Nous avons proposé dans notre plan stratégique que la principauté donne l’exemple au monde en reconvertissant sa petite flotte d’autobus publics à moteur à combustion interne fonctionnant à l’essence à la pile à combustible fonctionnant à l’hydrogène. Avec son territoire exigu, Monaco pourrait effectuer cette transition rapidement et à un coût minimal, et devenir le premier pays du monde doté d’un système de transports publics à émission zéro…Et s’il y avait un deuxième Grand Prix automobile annuel à Monaco avec des véhicules branchables et hydrogène venues du monde entier ?... ».

Que retenir pour une éducation technologique de demain ?
L’une des solutions techniques permettant aux consommateurs, mais aussi aux compagnies de gérer instantanément les consommations ainsi que la vente de l’énergie produite, donc les dépenses en énergie, n’est-elle pas d’installer des compteurs individuels « intelligents » de type Linky comme en France (12), compteurs du futur, certes, mais dont certaines fonctions innovantes (notamment la gestion-vente-achat par le consommateur de l’énergie renouvelable produite par les particuliers)  ne semblent pas être intégrées gratuitement comme en Californie (13) (14) 
Un débat critique est cependant à entamer avec les élèves en raison du danger d’espionnage par les compagnies pouvant atteindre le droit à la vie privée par le fournisseur-gestionnaire avec ce type de compteur (15).
Intéressant aussi à étudier et à réaliser comme cela est déjà le cas en technologie au collège par certains professeurs, un traqueur solaire, (16) (17) ainsi le concept de mur végétalisé (18), de toiture végétalisée (19) ou « toit et façade vertes ». 
« Décarboniser  Utrecht » (Extraits) (20)
Après Rome, San Antonio, Monaco, J.R. donne un dernier exemple de contexte encore différent de son chapitre 2 intitulé « Passer de la théorie à la pratique ». Il s’agit de la province  d’Utrecht au Pays-Bas « …Si la ville de Monaco est entièrement tournée vers les loisirs, Utrecht est vouée corps et âme au travail. Industrieuse par nature, saisie par l’esprit d’entreprise et pragmatique jusqu’à la moelle, cette petite province nichée dans l’hinterland des Pays-Bas est un endroit où l’on ne s’en laisse pas conter et où l’économie est reine…Les néerlandais ont effectivement l’habitude de faire des préparatifs contre les dangers futurs – et c’est encore plus nécessaire dans le monde actuel, ou l’énergie se vend à des prix toujours plus volatiles et risque de manquer, et où le changement climatique d’origine humaine crée des perturbations écologiques et sociales potentiellement dévastatrices.

Consciente de ces menaces, la province s’est fixée un programme ambitieux : prendre la tête des régions de l’Union européenne dans la marche à la troisième révolution industrielle en réduisant de 30% ses gaz à effet de serre en 2020 (10% de plus que l’objectif européen), et devenir « neutre en carbone » en 2040. Seule une poignée de régions envisagent aujourd’hui ce que veut faire Utrecht…

Les autorités locales sont confrontées au même défi difficile que d’autres villes et régions qui se développent vite. Comment s’étendre à de nouvelles zones sans abandonner les secteurs anciens ?...L’idée de base, c’est que la province va se servir des recettes des impôts fonciers des zones récemment urbanisées pour financer des projets de réhabilitation dans les vieux quartiers. Cela dit, puisque l’objectif ultime de ces initiatives est d’ordre économique, on les accuse souvent de trop s’inspirer du principe de Robin des Bois : voler les riches pour donner aux pauvres.

Mais si l’idée de « revitalisation des villes » englobait aussi les économies d’énergie et la protection de l’environnement pour l’ensemble de la région, ce « financement énergétique » en fin de compte, bénéficierait aussi aux riches autant qu’aux pauvres. Les recettes des impôts fonciers des nouveaux quartiers pourraient abonder un fonds qui contribuerait à subventionner les propriétaires dans les zones dégradées de la ville pour leur permettre de réhabiliter leurs immeubles. La modernisation des bâtiments réduit l’énergie consommée, accroît les économies d’énergie et diminue les émissions de CO2 dans l’atmosphère : elle apporte donc un avantage réel aux propriétaires, aux entreprises et à toute la société.

Le projet prévoit la construction d’un modèle 3D virtuel de la ville. La première étape consiste, en travaillant avec des étudiants et des professeurs de l’université locale, à mener des audits énergétiques de tous immeubles d’Utrecht. On commencerait par les bâtiments publics, puis on passerait aux immeubles résidentiels et commerciaux. Chacun d’entre aux serait alors classé en fonction de son potentiel d’économies d’énergie (les bâtiments rouges seraient ceux où le potentiel est le plus élevé, puis viendraient les bâtiments jaunes, etc.)…

J.R. avance l’idée de travailler au processus de réalisation selon la méthode en grappe « …on peut réunir tous les bâtiments rouges d’un quartier, ou associer tous ses bâtiments jaunes, afin qu’une compagnie de services modernise simultanément une grappe d’immeubles, ce qui fera considérablement baisser le prix…La méthode des grappes amène les entreprises de services et les propriétaires à engager, au sein d’un quartier et entre quartiers, une conversation tout à fait publique sur la durabilité…
Très désireuse d’encourager plus largement ce type de participation collective, la province d’Utrecht a ouvert un site Internet où figurent l’analyse et les recommandations du plan stratégique de troisième révolution industrielle, notamment une liste de projets prioritaires, et elle a engagé un dialogue avec les citoyens, les milieux d’affaires locaux, les chercheurs de l’université et même les lycées – l’intention profonde étant d’inviter de la région à y prendre part, le plan stratégique est devenu latéral…

Les gens critiquent les éléments du plan stratégique en discussion, proposent leurs idées personnelles et même votent pour leurs projets favoris. Ce faisant, les nouveaux acteurs se connectent entre eux pour partager leurs connaissances, unir leurs intérêts et créer des réseaux au sein de chaque pilier ou entre les cinq piliers du « squelette ». La troisième révolution industrielle est devenue une activité collective : la version néerlandaise de la vieille « construction de la grange » aux Etats-Unis – où toute localité se ressemblait pour la bâtir…

S’il fallait ne retenir qu’une seule leçon de l’expérience que nous avons acquise en réalisant ces plans stratégiques…

Et J.R. esquisse une conclusion qui mérite d’être étudiée avec attention : « …Le nouveau système qui émerge de l’harmonisation des cinq piliers est si radicalement différent de l’ordre existant qu’il crée aussi des modèles d’activités entièrement neufs. Les énergies fossiles élitistes des première et deuxième révolutions industrielles ont favorisé sur toute la chaine de l’offre des économies  d’échelle verticales et la constitution d’entreprises centralisées géantes, gérées par des organisations hiérarchiques rationalisées en concurrence entre-elles dans des lieux d’affrontement que sont les marchés. En revanche les énergies renouvelables largement répandues de la troisième révolution industrielle engendrent entre elles des relations de travail coopératives, en s’insérant dans des réseaux qui par leur mode de fonctionnement, ressemblent aux écosystèmes plus qu’aux marchés.

A l’ère nouvelle, les marchés concurrentiels céderont progressivement la place aux réseaux coopératifs, et le capitalisme vertical par des forces neuves du capitalisme distribué… ».                                             
Que retenir pour une éducation technologique de demain ?
Les notions de  revitalisation des villes et de stratégie de la méthode en grappe sont intéressantes à mettre en évidence auprès des élèves si l’approche est systémique, c'est-à-dire dans le cadre de la contribution de la technologie à l’enseignement durable.   
Le prochain document traitera du chapitre 4 « Le capitalisme distribué  » de la deuxième  partie de l’ouvrage de J.R. « La troisième révolution industrielle » qui aborde des notions comme…école distribuée et coopérative,…économie coopérative,…mode de fabrication soustractive,…organisation en réseaux : à but non lucratif d’auto-partage,…entreprises hybrides,…entreprises loobyistes,… 
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